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CHAPITRE
1


Jamais je n’avais vu une fête pareille. Le manoir était plein de gens. On avait laissé les portes ouvertes, et le flot des invités se déversait dans le jardin de devant. L’allée des voitures contournait une grande fontaine où quelques filles s’amusaient à barboter. Leurs t-shirts trempés et leurs cheveux en bataille leur donnaient un air ultra-sexy. Les garçons qui traînaient autour, un verre à la main, appréciaient visiblement le spectacle. Plus d’un s’échauffait en imaginant comment la soirée risquait de se terminer. Ils voulaient du sexe… et sans attendre. L’une des filles poussa un glapissement tandis que l’un des garçons la sortait de l’eau en la soulevant dans ses bras.

OK… je préférai passer sans m’arrêter.

Les soirées de Fallen Crest Public étaient considérées comme les plus réussies, mais celle-ci avait déjà une tout autre classe.

Alors que je m’arrêtai devant les marches de l’entrée, une bouffée d’air chaud me parvint de l’intérieur. Il y avait des gens partout. Je me frayai un chemin parmi eux, jusqu’à me retrouver dans le jardin de derrière, qui ouvrait sur une autre piscine, un terrain de basket et un court de tennis. C’était gigantesque !

Des filles passèrent devant moi en riant, suivies à la trace par des garçons surexcités.

Puis quelqu’un buta dans mon dos.

— Oh, désolé, entendis-je derrière moi.

Je pivotai pour tomber sur le regard bleu cristal d’Adam Quinn, celui que, deux mois plus tôt, je considérais encore comme mon ami.

— Oh… lâcha-t-il sans pouvoir ajouter autre chose.

Embarrassé, il finit par me jeter un regard en coin et glissa les mains dans les poches.

Un sourire narquois sur les lèvres, je détaillai son jean sur mesure et sa chemise blanche déboutonnée sous laquelle apparaissait un t-shirt blanc, qui, comme une seconde peau, lui moulait divinement les abdos et le torse. À tous les coups il forçait sur les séances de musculation, mais, bon… en quoi ça me concernait ? Deux mois déjà qu’il avait tiré un trait sur notre amitié. Et, puisque Adam était le chouchou de Fallen Crest Academy, tout le monde l’avait béatement suivi. Plus personne ne me parlait, même sa voisine, la seule que j’avais fini par considérer comme une véritable amie.

— Becky, comment elle va ? lui demandai-je… même si je n’aurais pas dû.

Il tressaillit.

J’éprouvai comme un sentiment de triomphe, mais si bref qu’il disparut aussi sec.

— Euh… fit-il en continuant de fuir mon regard. Elle va bien. Je crois qu’elle sort avec un gars de ton lycée.

— De mon lycée ?

— De FC Public, oui. Tu vois ce que je veux dire. Leur lycée, tu en fais partie, maintenant… donc, oui, ton lycée.

— Je suis toujours à FC Academy, je te signale.

— J’ai entendu autre chose, rétorqua-t-il sèchement.

Tous mes sens étaient en alerte. Je savais de quoi il parlait, mais j’ignorais que c’était déjà sur toutes les lèvres. Franchement nul.

— Qu’est-ce que tu as entendu ?

De nouveau, il regarda ailleurs. Ça n’allait pas traîner. Impossible pour Adam de rester longtemps honnête avec moi.

— Qu’est-ce que tu as entendu ? Dis-moi.

— Allez, Sam.

— Allez, quoi ?

Il était prêt à se tirer, je le sentais. Je lui pris le bras pour l’en empêcher.

— Qu’est-ce que tu as entendu ? répétai-je, mes yeux dans les siens.

— Lâche-moi, dit-il en s’assurant que personne ne nous voyait. Je ne suis même pas censé te parler.

 — Mais, enfin, qu’est-ce que tu racontes ?

Un bras s’enroula alors autour de ma taille pour me plaquer contre un torse dur, très dur.

Le menton de Mason se posa sur mon épaule et son souffle me caressa le cou. Un geste totalement possessif qui m’envoya des picotements dans tout le corps, surtout lorsque sa main glissa le long de ma taille pour s’arrêter sur ma hanche. Il me serra contre lui, plus un millimètre ne nous séparait, et je luttai contre le désir de fermer les yeux et de m’abandonner entre ses bras.

— Je dois y aller, marmonna Adam.

Il s’éloigna de quelques pas, puis s’arrêta pour articuler :

— Merci d’avoir invité tout le monde à ta fête.

— Ce n’est pas ma fête, corrigea Mason.

Ses mains restaient fermement en place mais je sentais comme une froideur s’installer en lui.

Adam ne broncha pas. Il ne chercha pas à détourner les yeux. Il avait appris. Puis son regard rencontra le mien un instant et, cette fois, il se détourna. Un frisson me parcourut car je percevais sa colère. Mais il se contenta de répliquer  :

— C’est la maison de ton meilleur pote, donc c’est ta fête aussi.

— C’est la fête de Nate ? m’étonnai-je en cherchant à me retourner entre les bras de Mason.

Ses mains toujours plaquées sur mes hanches, il ne me laissa pas faire. Je lui glissai alors un bras autour du cou pour attirer sa tête vers moi. Lorsque nos yeux se rencontrèrent, je luttai comme une malade pour ne pas fondre littéralement. Son regard vert s’adoucit et un léger sourire lui étira les lèvres. Quand, de ses doigts, il m’effleura la bouche, je fermai les paupières et lâchai un gémissement de plaisir. Mais, qu’est-ce que je faisais ? Lui saisissant la main, je lui dis :

— Arrête.

— Arrête quoi ? demanda-t-il, amusé.

— C’est la fête de Nate ? insistai-je.

Ça voulait dire une chose : on était chez lui. Et ça signifiait aussi…

— Nate revient ?!

Soudain, quelqu’un nous entoura de ses bras pour nous étreindre plus fort encore… si c’était possible.

— Salut, les kids !

Logan empestait l’alcool.

— Je vous adore, les mecs. Et, vous savez ce que j’adore aussi ?

Mason grimaça. Avec un sourire au coin de ses lèvres, il suggéra  

— La copine de Nate ?

Jetant la tête en arrière, Logan poussa un hurlement de loup, avant de répondre d’une voix étonnamment calme :

— Ouais, peut-être…

Il posa alors sur moi un regard dont l’intensité me saisit. Même s’il était troublé par l’alcool, j’y décelai une incroyable gravité. L’expression la plus sincère que Logan m’ait offerte depuis des mois. La sincérité naïve d’un enfant de cinq ans…

— Mason t’a dit ? Nate revient faire le second semestre ici. C’est énorme, non ?

Oui, énorme… Nate était le quatrième membre de notre groupe, mais son absence faisait mal. Quant à Mason, il n’avait pas dit un mot mais, comme il continuait de sourire à Logan, je n’ouvris pas non plus la bouche. Nate revenait. C’était tout ce qui comptait. Jetant un nouveau coup d’œil autour de nous, je doutais encore que cet endroit gigantesque lui appartenait.

— C’est… la maison de Nate ?

J’avais beau l’avoir compris, il fallait qu’on me l’assure. Comme aucun des deux ne me répondait, je continuai de contempler, incrédule, les alentours. Il y avait tant de gens à cette fête. J’en reconnus quelques-uns du lycée – normal, avec Adam ici – et d’autres de Fallen Crest Public. Je voyais aussi certains amis de Mason et de Logan, dont beaucoup venaient de leur lycée. Mais les élèves de Fallen Crest ne formaient tout de même pas la totalité des invités ? Qui d’autre était là, alors ?

— Hé, mec, dis-lui.

— Le truc, c’est que Nate a des amis… assez haut placés, je dirai, répondit Mason sans se départir de son petit sourire.

Pile à cet instant, un acteur très connu nous croisa, une fille pendue à chacun de ses bras.

J’en restai bouche bée. Ça me paraissait incroyable. Les parents de Nate étaient cinéastes, et c’était normal qu’ils connaissent un paquet de gens du cinéma et d’Hollywood. Malgré ça, je n’arrivais toujours pas à y croire.

Agrippant la main de Mason, je lui soufflai :

— Ma mère est dingue de lui.

À ces mots, il bondit en arrière.

— Hé, mollo ! s’exclama Logan, les mains levées vers nous. Pas trop de détails, minette.

— Quoi… ?

— Oui, s’il te plaît, reprit Mason, on ne veut pas savoir à cause de qui ta mère se branle.

— Quoi ? répétai-je sur un ton outré.

Putain… il pensait que…

— Non ! m’écriai-je. Je ne voulais pas dire… non !

Ils pouffèrent de rire tous les deux, et je me sentis d’un seul coup super embarrassée. J’étais furieuse et mortifiée en même temps. Comme je levai la main pour gifler Mason, il me la saisit au vol et en profita pour m’attirer de nouveau contre lui. J’avais le dos contre sa poitrine et il me couvrit de ses bras. Il se tourna alors vers Logan, ses mains descendant lentement sur mes hanches, et son corps ondulant derrière le mien.

— Oh, s’il vous plaît, les gars… se lamenta Logan. Je vis avec vous, n’oubliez pas.

Mason se pencha jusqu’à ce que ses lèvres m’effleurent l’oreille, et je les sentis sourire contre ma peau.

— Mais, personne ne t’oblige à rester, petit frère.

— Attends, je te corrige : je dois vivre avec vous. Va vraiment falloir remédier à cette situation, d’ailleurs.

Sur ce, il nous salua avec deux doigts en l’air et s’éloigna. L’instant d’après, il ralentit l’allure, glissa les mains dans ses poches et laissa tomber ses épaules, ce qui lui donna une tout autre allure. Son geste s’expliqua quand on vit arriver devant lui un groupe de filles. Cette façon de se tasser sur lui-même lui donnait un air vulnérable, quasiment irrésistible pour la gent féminine quand il se doublait d’une réputation dangereuse.

Mason rit contre ma nuque. Puis il me prit l’oreille avec les dents et la mordilla tendrement.

Émoustillée, je me hissai sur la pointe des pieds tandis qu’il jouait avec mon lobe, sur lequel il tira doucement, amoureusement. Sensuellement. Une vague de chaleur me saisit l’entrejambe pour s’y engouffrer sans pitié. Comme ses hanches se mouvaient lascivement contre mes fesses, je m’y abandonnai et fermai les yeux de plaisir. C’était trop. Tellement trop. Le même désir puissant s’empara de moi, et je me sentis partir.

— Mason… soufflai-je au bord de l’asphyxie

Mon bras se leva vers son cou et sa bouche, lentement, s’aventura de plus en plus bas. C’est à peine si je me rendis compte qu’il me faisait pivoter entre ses mains. Le torse pressé contre mes seins, il souleva une de mes jambes afin de s’immiscer plus profond entre elles. Je m’arc-boutai contre lui, je cherchai à respirer mais, aussitôt, ses lèvres couvrirent les miennes.

Je perdis tout contrôle.

Il réclamait, il ordonnait, il exigeait, et je ne pouvais rien contre lui. Sa langue se glissa dans ma bouche offerte, et il laissa échapper un grognement de satisfaction. Le sentiment de toute-puissance que je ressentis alors devint vite toxique. J’en voulais davantage, et ma langue rencontra de nouveau la sienne, pour la caresser et la taquiner en même temps. Puis je la retirai pour lui effleurer la lèvre supérieure et, tandis que j’ouvrais des paupières lourdes de désir, je lus dans ses yeux la même avidité gourmande. Je savais alors qu’il ne se passerait pas longtemps avant que Mason ne se retrouve en moi, puissant et fiévreux.

Un frisson de délice me parcourut. Je ne voulais rien d’autre que ça.

— Je sais que vous êtes tous les deux des bêtes en rut, amoureux et tout le bazar, mais peut-être pas au point de nous faire une sexe tape amateur ici même.

On s’écarta l’un de l’autre, haletants, pour découvrir un Nate au visage hilare, qui nous montra un groupe d’invités, caméras à la main, prêts à appuyer sur le bouton d’enregistrement.

— Salut, Nate, articulai-je d’une voix rauque.

Affreusement embarrassé, je me sentis rougir jusqu’aux oreilles. Je n’arrivais pas à croire que j’avais presque perdu tout contrôle, comme Mason, d’ailleurs. C’était lui qui donnait le ton, et, la plupart du temps, je le laissais agir. Mais il n’était pas non plus loin de l’addiction quand on se lançait dans ce genre d’ébats. Je le devinais tout aussi accro que moi !

Mason laissa échapper un juron - que je fus la seule à entendre – et se tourna aussitôt, de sorte que les gens ne voyaient plus que son dos, et rien de moi.

— Hello, Sam.

Je tressaillis devant la gaîté qu’il montrait. La main de Mason attira mon visage vers son épaule et, quand il parla, je sentis sa voix, tendue comme un arc, vibrer dans sa poitrine.

— Merci, mec.

— Quand tu veux.

Nate semblait s’amuser de la situation. En venant poser ses lèvres sur mon front, il murmura avant de s’écarter de nous :

— C’est sympa de te voir aussi, Sam. Sois gentille avec mon pote, tu veux ?

Après son départ, Mason repoussa les cheveux de mon visage et plongea ses yeux dans les miens. En percevant la chaleur de son regard, mon cœur se mit à battre plus fort. C’était donc encore possible. Deux mois, déjà, qu’on se voyait nuit et jour, et aucun de nous ne semblait se lasser de l’autre. J’ignorais d’ailleurs ce que je ferais si ça arrivait, si un tel cauchemar survenait.

Tout ce que je savais, tandis que Mason continuait de me serrer contre lui, c’était que je ne pouvais pas me permettre de le perdre. Ni lui, ni aucun des deux autres, que ce soit Logan ou Nate. C’étaient les seuls amis que j’avais sur cette terre.

Un début de panique chercha à s’emparer de moi, que je parvins heureusement à contenir. Il le fallait. Je ne pouvais pas faiblir. Pas dans ses bras. Jamais dans ses bras.





CHAPITRE
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La fête se prolongea sans incident jusqu’au bout de la nuit, et j’en fus soulagée. Fidèle à son habitude, Mason ne me quitta pas d’une semelle, même si une tonne de ses amis le réclamait ici et là. La plupart du temps, les élèves d’un même lycée formaient un groupe indissociable, et, moi, je ne faisais pas partie de ce groupe. Que je sois ou pas la petite amie de Mason, ils continuaient de me considérer comme une gosse de riche snobinarde de Fallen Crest Academy. D’accord. Je n’avais pas le statut financier de mes camarades de classe - loin de là - mais ce n’était pas pour ça je n’avais pas mes entrées parmi eux. Le père de Mason et de Logan était l’un des hommes les plus fortunés de Fallen Crest, ce qui ne l’empêchait pas d’être accepté dans tous les cercles.

Je n’étais pas idiote.

Les filles ne m’aimaient pas car je sortais avec celui qu’elles considéraient comme inapprochable, excepté les rares fois où il en avait choisi une pour une relation physique. Maintenant qu’il avait une petite amie, elles étaient dégoûtées. Elles me vomissaient, m’insultaient, allaient jusqu’à me brutaliser parfois, mais jamais en la présence de Logan ou Mason bien sûr ! Quant aux garçons, les uns me jetaient des regards mauvais tandis que les autres restaient à l’écart. Nate m’avoua même un jour que certains d’entre eux se demandaient si je finirais par « changer » Mason.

Ce n’était pourtant absolument pas mon intention.

Jamais je ne discutais quand Mason m’annonçait qu’il allait à une soirée. Après m’être fait agresser pour la troisième fois par une fille en colère, je décidai de ne plus l’accompagner dans ses sorties. Sur le moment, ça le déstabilisa, mais je haussai les épaules devant ses questions. Je lui dis que je préférais partir courir et il lâcha l’affaire. Ce n’était même pas un mensonge de ma part. J’adorais courir, et les fêtes, ce n’était pas ma tasse de thé. J’y allais uniquement parce que mes deux meilleures amies et mon ex-petit ami m’y entraînaient. Mais, depuis, on ne se voyait plus. Je n’avais pas de copains non plus au lycée. Personne ne m’invitait à des soirées, qu’elles soient organisées par Fallen Crest Academy ou Fallen Crest Public, ces dernières étant considérées comme les plus réussies.

Quant à la fête de Nate, elle dépassait tout ce qu’on pouvait imaginer.

En faisant la queue devant les toilettes, une fille me dit avoir vu des élèves d’autres lycées. Ce qui n’avait rien de surprenant. Si Mason et Logan étaient les boss dans leur école, Fallen Crest Academy avait aussi ses chefs, et je m’étonnais qu’il n’y ait pas plus d’écoles représentées à la fête de Nate.

Même s’il avait été forcé de s’éloigner après sa grosse embrouille avec Mason, Nate revenait assez souvent pour donner l’impression de vivre ici. Aujourd’hui, il rentrait pour leur dernier trimestre au lycée. Ils termineraient l’année ensemble, et ils continueraient ensuite, toujours ensemble. Mason ne parlait pas beaucoup de ses études supérieures, mais je savais qu’il s’était inscrit dans une université où il pourrait jouer au foot. Nate y étudierait aussi. Ils seraient donc copains de chambre et, à mon avis, Logan entrerait lui aussi dans la boucle un an après. Mais pour l’instant, je préférai arrêter de penser à ça…

Je n’aimais pas imaginer le jour où Mason partirait. J’aimais encore moins songer au dilemme qui se présenterait à moi au prochain semestre.

— Tu as l’air pensive, me souffla Mason en roulant de côté sur le lit.

Il me glissa un bras autour de la taille et m’attira contre lui avant de me passer une jambe sur la hanche. Ainsi blottie, le dos contre lui, je me sentais en sécurité.

Je souris en sentant le désir me picoter la peau. Il ne m’en fallait pas beaucoup pour ça, juste un contact, une caresse et l’idée de ce qui allait se passer. Quand je me retournai vers lui, son regard palpitait, et un léger sourire lui étirait le coin des lèvres. Je lui pris la joue et me pressai contre son torse.

J’avais l’impression de ne jamais pouvoir me rassasier de lui.

— Sam, murmura-t-il.

— Oui…

Ma main se promena sur sa poitrine puis s’aventura plus bas, sur ses hanches étroites. Je lui caressai les muscles, si parfaitement sculptés qu’ils paraissaient avoir été retravaillés sur Photoshop. Lorsqu’un de mes doigts se glissa sous la ceinture de son boxer, il étouffa un hoquet. Anticiper les instants de délice qui nous attendaient me fit sourire. J’aimais le toucher. J’aimais le faire gémir de plaisir et, tandis que je le faisais rouler sur le dos pour le chevaucher, je vis son regard se perdre dans le mien.

— Tu me donnes le vertige… articula-t-il d’une voix fiévreuse.

Une main plaquée sur mes fesses, il laissa ses doigts me pénétrer en m’arrachant un petit cri de plaisir. J’accentuai le mouvement de mes hanches contre lui et il s’aventura plus loin encore en moi. Les yeux clos, je me sentis partir vers l’extase lorsque la sonnerie de son téléphone retentit.

On se figea dans un même mouvement.

Il sonna de nouveau.

Nos yeux se rencontrèrent, on savait tous les deux qui appelaient. On en avait discuté la veille au soir quand j’avais choisi d’éteindre mon téléphone. Puisque la fête avait lieu chez les parents de Nate, Mason avait préféré y passer la nuit. Le choix avait été facile : c’était soit le manoir des Kade, où ma mère s’était mis en tête d’interdire à Mason l’entrée de ma chambre, soit la maison de son meilleur ami. Il ne nous restait plus qu’à décider ce qu’il fallait faire pour l’empêcher de m’appeler.

Je n’aimais pas éteindre mon téléphone. Non pas que je recevais beaucoup d’appels ou de textos, mais il était arrivé que Mason ou Logan se blessent ou se fassent agresser. C’est comme ça que j’avais manqué un appel de Mason alors qu’il venait d’être impliqué dans une sale bagarre, et je m’étais promis de ne jamais recommencer l’expérience. En même temps, il m’avait promis que si je refusais de prendre le moindre appel, il s’occuperait lui-même d’arranger les choses le lendemain avec ma mère et son père.

Le téléphone sonna pour la troisième fois.

Mason maugréa et se dégagea de mon étreinte. Il décrocha, se leva et partit vers la salle de bains.

— Quoi ? l’entendis-je articuler.

L’eau se mit à couler et, en le rejoignant, je vis qu’il avait posé le téléphone sur une étagère avant de se glisser sous la douche. Quand il en sortit, la voix de son père résonnait encore avec force dans l’appareil. Mason semblait furieux mais je savais que sa contrariété était due à ma mère. Quand elle avait quelque chose en tête, Ann-Lise était comme un chien déterrant un os. Et elle avait décidé que je ne devais pas forniquer avec mon demi-frère !

Mason, qui avait très mal pris la chose, leur avait dit d’aller se faire foutre. S’ensuivirent des disputes, des cris, toutes sortes de menaces et même, une fois seulement, du chantage. Mais rien ne l’avait découragé. Il avait fait front et, moi, je m’étais mise à courir de plus en plus longtemps. Puis, un jour, alors que je revenais d’un running de cinq heures, ma mère nous avait surpris tous les deux en nous disant qu’on pouvait se voir… à condition de ne pas coucher ensemble. Jamais.

Une interdiction qu’on s’empressa évidemment d’ignorer, mais qu’elle s’obstina malgré tout à nous imposer. Bonjour, la détermination !

— … et tu diras à Samantha de rappeler sa mère. Ann-Lise est totalement bouleversée. J’ai dû l’emmener à l’hôpital afin de l’aider à se calmer. Elle n’a pas dormi de la nuit.

Après s’être séché, Mason s’approcha de moi, m’embrassa le front et me poussa gentiment sous la douche. Un sourire en coin, une petite tape sur les fesses, et il repartit dans sa chambre, son téléphone à la main.

Ma toilette terminée, je sortis de la salle de bains pour constater que Mason avait disparu. Je m’habillai alors puis descendis à la cuisine. Notre chambre se trouvait au fond d’un couloir donnant sur le palier du premier étage, qui formait un cercle. Avant de prendre l’escalier, je passai devant une série d’autres chambres qui semblaient occuper tout l’étage. La maison n’était en fait qu’un grand cercle au milieu duquel trônait une fontaine. Arrivée en bas, j’entendis l’eau s’écouler. Des bruits me parvinrent aussi d’un coin un peu à l’écart. Je préférai donc tourner sur la gauche et couper par le salon pour rejoindre la cuisine.

Un groupe de gens était agglutiné devant le comptoir et autour de l’îlot central. Nate était aux fourneaux, une fille littéralement collée à lui. Elle portait une espèce de chemise blanche qui lui couvrait à peine les seins, et un short en jean qui lui couvrait à peine les fesses ! Un sourire gourmand aux lèvres, elle dévorait Nate d’un regard enjôleur.

À cette vision, je ne pus retenir un cri.

Le son aigu se répercuta dans toute la pièce, stoppant net toutes les conversations.

Je ne vis Ni Mason ni Logan, mais seulement le groupe d’amis qui me considéraient d’un air dégoûté. Un des garçons, une bière à la main, se redressa contre le comptoir et me décocha un regard plein de mépris.

— T’as un problème ?

Nate se précipita sur lui.

— Ethan, s’il te plaît, ne commence pas.

— Quoi ? tu l’as entendue ?

— Oui.

Une main sur la hanche, sa copine prit une pose de défi avant de déclarer :

— Tu l’as entendue ? C’était pas très gentil, Nate. Et c’est moi qu’elle visait. Elle me prend pour une bouffonne.

— Et toi, tu as été gentille avec elle ?

Un frisson me parcourut en revoyant le regard de Nate au moment où j’entrais dans la cuisine. Il était alors tranquille, détendu. Puis, interpellé par la réaction de ses amis, il avait plissé les yeux… des yeux qui, maintenant, luisaient de colère. La fille recula et tout le monde se tut. Il émanait du meilleur ami de Mason une autorité que je ne lui connaissais pas. Si un jour j’avais douté du lien qui les unissait, je n’en doutais plus une seconde. C’était Mason, avec juste une allure et un corps différents. Il se dégageait d’eux la même puissance, la même assurance. Et je ne le découvrais que maintenant.

La lèvre retroussée en une moue de dégoût, il s’approcha d’Ethan. D’un revers de main, il envoya balader sa bière avant d’en écraser nerveusement la canette par terre.

Puis, d’une voix glaciale, Nate lui dit :

— Tu as été plus qu’impoli avec elle, et eux, ils ne le savent pas.

Ses yeux scannèrent un instant le groupe puis il enchaîna :

— Réfléchis un peu. Tu crois qu’ils vont accepter ton attitude envers elle ? Tu as envie de te faire botter le cul ? Eh bien, continue de la maltraiter.

Il s’interrompit, inspira profondément puis ajouta :

— Elle n’a pas dit un mot. Réfléchissez à ça, vous aussi, bande de trous du cul.

— Chéri, geignit la fille près de lui en lui tendant une main.

Nate l’ignora et, les poings serrés, quitta la cuisine… me laissant seule au milieu d’un groupe qui ne me supportait pas.

Bientôt, une armada de regards hostiles me fusilla.

Je n’arrivai plus à respirer.

Une boule dans la gorge, je restai tétanisée. J’avais attaqué quelqu’un ? Certainement pas. Alors, je devais attendre d’être attaquée ? Je savais qu’ils n’hésiteraient pas. C’est là que j’entendis :

— Espèce de salope !

Et, voilà.

C’était la fille qui était avec Nate. Crânant devant moi dans sa tenue ridicule, elle jeta en arrière ses longs cheveux noirs. Et, soudain, quelque chose me revint. Je me rappelai certains de leurs noms. Kate, par exemple, était la meneuse. J’étais quasi sûre qu’elle avait profité des « bontés » de Mason avant qu’il sorte avec moi, et cette fille était sa meilleure amie. Oui… Parker… je m’en souvenais, à présent.

J’ouvris la bouche, prête à riposter. J’ignorais encore ce que j’allais dire, mais ça viendrait. J’espérais seulement que ça ait un sens ou que ça ne m’attire pas encore plus d’ennuis. Ces vacheries perpétuelles, ces agressions verbales en permanence, ça commençait vraiment à me saouler.

Mais, c’est là qu’Ethan intervint de nouveau. Balançant dans l’évier sa canette écrasée par les soins de Nate, il ordonna :

— Laisse tomber, Parker.

Elle se retourna vivement, ses seins se balançant l’un contre l’autre, et lâcha :

— Tu rigoles ?!

Il soupira, se passa une main sur le visage.

— Non, Nate a raison. Laisse-la tranquille. Kade la kiffe, alors laisse-la. Elle ne va rien te faire, et j’en ai marre de tout ça. Je n’ai pas l’intention de m’en prendre plein la gueule, et c’est ce qui risque d’arriver, si on continue. Tu vas dire quelque chose devant eux et ça foutra le bordel.

— Mais…

Il s’écarta du comptoir et croisa les bras, ce qui fit magistralement ressortir ses biceps d’athlète.

— Tu ne feras rien du tout, tu entends ? Pas tant que je serai là. Laisse pisser. Et va dire ça à toutes tes petites copines. Ça leur fera très plaisir, je le sens.

Bouche bée d’indignation, elle resta muette. Mais pas longtemps. Quand un gars laissa échapper un petit hennissement, elle explosa.

— Ta gueule, Strauss ! C’est pas ton affaire !

Rigolant de plus belle, il se tapa la cuisse avant d’ajouter :

— C’est super marrant de te voir te faire botter le cul.

Si elle avait pu me tuer, elle n’aurait pas hésité. Livide, elle croisa les bras et articula :

— Tu vas me payer ça. Les mecs sont peut-être de ton côté, mais pas nous, et tu vas le sentir. T’as intérêt à faire gaffe à tes fesses, maintenant.

Elle sortit d’un pas rageur, et je savais qu’elle allait me bousculer au passage. Mais je réagis avant, et c’est moi qui lui mis un coup d’épaule. Elle alla rebondir contre le comptoir, avec un hoquet de surprise. Me jetant un regard haineux, elle se redressa et quitta la pièce brusquement.

Un silence de plomb s’installa alors dans la cuisine.

Le cœur battant, j’attendis l’attaque suivante. Viendrait-elle de la poignée de filles qui se tenaient au milieu des garçons ?

Je n’étais pas stupide. Je savais que les amis de Mason et Logan, ceux de Fallen Crest Public, venaient d’un milieu populaire où l’argent n’était pas roi. Ils se fichaient bien de savoir qui se faisait offrir des voyages par papa et maman, quel parent fricotait secrètement avec tel autre parent, ou encore qui trompait qui avec sa secrétaire. C’étaient des gamins qui ne se la racontaient pas, qui vivaient à fond et qui se serraient les coudes. Ils étaient soudés, super unis, et savaient la fermer quand il le fallait. Ils n’étaient pas débiles non plus, même si ceux de mon lycée les considérés plutôt comme des abrutis. Et je savais qu’il venait de se passer là quelque chose d’essentiel.

Ethan, le quatrième chef après Mason, Logan et Nate, s’était retourné contre l’une des filles. Un nouveau fossé venait de s’ouvrir. Elles allaient me haïr maintenant, contrairement aux garçons qui la jouaient plus cool. À en juger par les petits rires qui fusaient à droite et à gauche, on aurait dit qu’ils attendaient ça depuis longtemps. Et puis, pour être franc, qui avait envie d’aller se frotter à Mason ou Logan ?

Moi, par contre, j’avais une bataille à livrer. Les filles n’allaient pas me ménager. Et puisqu’elles n’avaient plus le soutien des garçons, j’imaginais qu’elles me feraient les pires coups.

Je sentais que ça allait être l’enfer.

Si Kate était leur chef, et Parker, son acolyte, deux autres filles composaient ce quatuor : Natalie et Jasmine. Elles n’étaient pas avec nous dans la cuisine, ce matin, mais je savais qu’elles ne traînaient pas loin. Et, un jour ou l’autre, elles allaient me tomber dessus.

Ethan partit attraper une autre bière dans le frigo. Appuyé au comptoir, une jambe passée devant l’autre, il croisa les bras et me gratifia d’un sourire narquois.

— Toi, tu vas avoir besoin d’apprendre à botter le cul de certaines. Ces nanas, elles se foutent pas mal de savoir ce que pensent Mason et Logan. Ce sont de vraies salopes, qui vivent en meute. Tu as intérêt à te méfier… et à savoir mordre.

L’enfer… c’est bien ce que je disais.

Je ne pensais pas que le running allait m’être utile dans cette histoire, et je n’étais pas surprise. Je savais que tout ça finirait par arriver. C’était un groupe que je devais combattre avec mes propres armes, pour prouver que je méritais ma place parmi eux.
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Mason n’était pas dans notre chambre quand j’y retournai. Je partis donc à sa recherche. En passant devant un escalier qui descendait au sous-sol, j’entendis siffler derrière moi.

— Sam, qu’est-ce qui se passe ?

Logan remontait les marches, torse nu et le jean ouvert. Ses cheveux étaient ébouriffés, comme s’il venait de se réveiller ou de s’envoyer en l’air. Avec lui, on ne savait jamais. Et, là, j’eus ma réponse.

J’ouvris des yeux énormes. Jessica le suivait. Sa tunique partait en vrille et elle reboutonnait son jean. Une masse de cheveux lui couvrait le visage, qu’elle repoussa négligemment avant de s’arrêter derrière Logan.

Avec un sourire suffisant, elle s’appuya contre le mur.

— Oh, salut, Sam… ça va ?

— Tu te moques de moi ? demandai-je à Logan.

Une lueur de regret traversa son regard quand il tendit la main vers moi.

— Tu vas bien ? Tu as l’air contrariée.

— Tu l’as baisée ?

— Tu semblais contrariée même avant de nous voir. Qu’est-ce qui se passe ?

— Oh…

Il n’avait pas envie de parler de Jessica. D’accord, je comprenais le message. J’avais la haine. Je ne supportais pas l’idée de les savoir ensemble, lui et elle. C’était l’un de mes pires cauchemars.

— Si tu sors avec elle… je disparais.

Il plissa les yeux une demi-seconde, ce fut sa seule réaction. Puis il esquissa un sourire insolent et lâcha :

— Oh, Sam, franchement. Ce n’est pas grand-chose, je te le jure.

— Quoi ? Pauvre type, grinça Jessica à côté de lui.

— Mais il s’est passé quelque chose, continua-t-il. Raconte.

— Logan… lui dis-je, une main sur le front.

Et voilà qu’une migraine me saisissait, une de celle je ne pourrais pas arrêter, je le savais. Dans une heure, j’aurais mal à me taper la tête contre les murs, et je me retrouverais vite fait par terre dans la salle de bains.

— … je suis incapable de quoi que ce soit, là. Je veux juste savoir où est Mason. Tu le sais ?

Un grognement me répondit.

Je pivotai vers elle.

— Toi, je ne veux plus t’entendre ! Ce matin, ça n’a pas été la joie, et je meurs d’envie de me défouler sur toi. Vraiment.

Elle me décocha un regard hautain mais ne rétorqua rien. J’étais interloquée. Jessica n’était pas du genre à manquer de répartie quand il s’agissait de cracher son venin. Elle était comme ça, méchante de nature. Mais je me rendis compte qu’elle gardait sa langue à cause de Logan. Elle le défendait. Je n’y croyais pas. J’avais envie de m’arracher les cheveux. J’ignorais ce qu’elle avait pu lui dire ou lui faire pour obtenir ça de lui, mais je sentais que c’était pervers. Puis, je me souvins de quelque chose.

— Tu ne sors plus avec Jeff ?

— Si, fit-elle en haussant les épaules, mais on a une relation… plutôt libre, si tu vois ce que je veux dire. Tu es bien placée pour le savoir.

Son sourire plein de suffisance m’horripila. Sans réfléchir, je lui balançai une gifle.

Elle s’étrangla de surprise. Quand elle me lança un regard plein de haine, je reconnus la bonne vieille Jessica. Le souffle court, elle essayait tant bien que mal de reprendre le contrôle d’elle-même.

— Tu as été ma meilleure amie pendant des années, lui dis-je alors d’un ton acide. Je suis sortie avec Jeff pendant trois ans. Si tu crois que ça m’a encore plus blessée d’apprendre que tu te l’envoyais depuis deux ans, tu te goures, ma pauvre fille. C’est un ami, que j’ai perdu, et en même temps, mes deux meilleures amies.

Soudain, son regard changea, et sa main retomba lentement de sa joue.

— Bon, d’accord, toutes les deux, intervint Logan.

Sa main sur mon épaule, il me poussa en arrière et demanda :

— Qu’est-ce tu as ? Qu’est-ce qui s’est passé, ce matin ?

Je le laissai m’entraîner dans un couloir, loin de Jessica. En me retournant, je la vis s’éloigner dans l’autre sens. J’espérais qu’elle allait partir. Je ne supportais plus de la voir rôder ici, dans mon univers. Pas question qu’elle me pourrisse une deuxième fois la vie.

Mais, d’abord, je devais mettre les choses au point avec Logan.

— Alors, tu as couché avec elle ?

Embarrassé, il se passa une main dans les cheveux, se frotta la joue et lâcha un profond soupir.

— Écoute, je ne savais pas ce que je faisais, hier soir.

— Tu l’as fait oui ou non ?

Ça faisait mal. Très mal.

— Oui… soupira-t-il. Je suis désolé, Sam. Je… je n’ai pas pensé à toi. Ça semblait tellement loin, et puis j’étais pinté. J’étais seul… vautré sur le canapé, en bas, et elle était là. Elle m’a susurré des tas de choses douces… j’avais ses mains partout sur moi… j’ai aimé ça… Beaucoup. Cette nana, elle est bonne au lit, c’est vrai mais… merde, j’aurais dû réfléchir. Franchement, je suis désolé. Sincèrement.

— Elle m’a pris mes amis.

C’était dur d’admettre ça, mais il le fallait. Jeff n’était pas le plus clean des gars, mais j’étais sûre qu’elle l’avait séduit. Et qu’elle avait demandé à Lydia de les couvrir. Elle me les avait pris tous les deux. Et quand la vérité avait éclaté, elle avait tenté d’en retourner d’autres contre moi. Qu’est-ce que je lui avais fait de si horrible pour mériter ça ? Je n’en avais pas la moindre idée. C’était ça, le pire. J’ignorais pourquoi cette fille que j’aimais depuis l’enfance me haïssait à ce point. Mais avait-on vraiment été amies un jour ?

Un bras puissant m’entoura les épaules et je me sentis attirée vers la poitrine de Logan, qui me déposa un baiser sur le front.

— Je regrette vraiment, Sam. Mais je te promets que ce qui s’est passé la nuit dernière ne s’est produit qu’une fois, et que ça ne se reproduira pas. Il n’y aura plus jamais rien entre cette fille et moi. Je suis désolé…

Je hochai tristement la tête. Ce qu’il venait de me dire me consolait un peu. Mais tant que Jessica n’aurait pas de nouveau surgi dans ma vie, j’ignorais le mal qu’elle pouvait encore me faire. Je ravalai mes larmes et ma colère, puis me tournai vers Logan qui disait :

— … pool house, peut-être.

— Hein ?

— Si tu cherches Mason, il est probablement du côté de la piscine. C’est là que lui et Nate ont l’habitude de se retrouver pour être tranquilles. Ils pensent que personne n’est au courant, mais on le sait tous !

Il me sourit et me serra dans ses bras.

— Ça va mieux ?

— Oui, ça ira. Elle me rappelle de sales souvenirs, c’est tout.

— D’accord.

Il bâilla et se passa une nouvelle fois une main sur le visage.

— Il faut vraiment que je me réveille. Tu as mangé quelque chose ?

— Oui, j’étais à la cuisine.

— OK. Va voir du côté du pool house, je suis sûr qu’il y est. Moi je vais grignoter un morceau.

Il me déposa un autre baiser sur le front avant de me laisser partir. Je le regardai s’éloigner d’un pas tranquille. Jamais je n’aurais cru que Logan savait parler sans jouer les caïds.

En passant l’une des portes de la terrasse couverte, je découvris pas mal de gens autour de la piscine. Comme je ne reconnaissais personne, je continuai vers le pool house. En y entrant, je trouvai Mason assis sur un tabouret de bar, un café fumant devant lui, et auquel il semblait n’avoir pas encore touché. Les deux coudes sur le comptoir, il avait son téléphone collé à l’oreille.

— Salut, toi, résonna alors une voix derrière moi.

Je bondis et me retournai.

Nate était allongé sur un canapé, le visage barré d’un énorme sourire.

— Il est resté une éternité au téléphone, me dit-il en indiquant Mason. Il parlait avec son père.

Je le regardai mais il ne me fit aucun signe. Puis j’entendis ses mots :

— Va te faire foutre, papa ! Je ne plaisante pas !

Je fus frappée par l’hostilité de sa voix… et encore plus par le petit rire qu’émit Nate derrière moi.

— Tu trouves ça drôle ?

— Oui, avoua-t-il sans se départir de son sourire.

Allongeant un bras sur le dossier, il ajouta :

— Quand Mason est vénère, ce n’est jamais bon pour la personne qu’il a en face. Et, puisque c’est son père, j’attends avec impatience de savoir ce qu’on va faire.

— Si c’est ce que tu veux, très bien ! continua Mason avant de raccrocher et de plaquer brutalement son téléphone sur le bar.

Il descendit du tabouret mais se figea sur place en me voyant. Toute sa colère sembla s’évanouir, et il soupira.

— Je suis désolé, Sam. Vraiment.

— Mais, de quoi tu parles ? demandai-je. Qu’est-ce qu’à dit ton père ?

— Ta mère est une vraie garce. On est censés rentrer à la maison. Et tout de suite.

— Qu’est-ce qu’il a dit d’autre ?

Je savais qu’il y avait plus que ça. Je le voyais à son expression, mais il secoua la tête.

— Mason… ? insistai-je.

— Il faut qu’on rentre.

Je sentais qu’il était très mal. Mason ne cédait jamais devant personne, et c’était pourtant ce qu’il était en train de faire. Je redoutais le pire. Je ne voulais pas retourner au manoir. Je ne voulais pas avoir affaire à ma mère, surtout pas quand elle semblait avoir autant troublé Mason.

Nate se leva pour nous accompagner, un petit sourire sur le visage comme s’il anticipait un feu d’artifice. Mais Mason l’arrêta d’une main.

— Non, mec. C’est juste Sam et moi.

Son sourire s’évanouit, il redressa bien haut son mètre quatre-vingt-dix, se carra les épaules et demanda :

— Tu es sûr ?

— Oui.

— Et, Logan ?

— Tu évites de lui dire ce qui se passe.

Posant une main sur mon dos, il me fit passer devant lui. Puis, il s’arrêta devant la porte, et lança à Nate :

— Garde-le ici. Tranquille. Inutile qu’il se précipite là-bas, ça ne ferait qu’aggraver la situation.

Nate hocha la tête. Mission reçue et acceptée.

Cet échange entre eux fit naître en moi un sentiment étrange. Je n’aimais pas cette espèce d’entente tacite qui excluait tout le monde de leur précieux petit duo. S’ils faisaient ça vis-à-vis de Logan, ils pouvaient tout aussi bien le faire avec moi. Et ça ne me plaisait pas. Je n’aimais pas l’idée que Mason ait quelqu’un qui puisse me « gérer », comme il demandait à Nate de gérer Logan, parfois.

Mais je me gardai de dire quoi que ce soit. J’avais trop peur, non pas de la réaction de Mason, mais de moi-même, car je ne me sentais plus la force de maîtriser ce genre d’émotions. Comme celle qui m’avait envahie quelques minutes auparavant en découvrant Jessica et Logan ensemble. En même temps, je commençais à réaliser tout ce que j’avais dû enfouir depuis le début de l’année, et ce n’était que la partie émergée de l’iceberg. Il y avait encore tant de douleur cachée en moi… Tandis que je quittais discrètement la maison de Nate pour monter dans l’Escalade aux côtés de Mason, je savais qu’on ne partait pas pour un agréable après-midi de baisers et de câlins. On partait retrouver ma mère et son père.

Et j’imaginais déjà le pire.

Alors qu’on se dirigeait vers la ville, j’éteignis la radio, me calai contre le dossier, puis inspirai longuement avant de poser la question qui me taraudait :

— Alors, ton père, qu’est-ce qu’il a dit ?

Mason ne parut pas réagir mais je le sentis se tendre imperceptiblement. Puis il laissa tomber :

— Ta mère voudrait que l’un de nous deux quitte la maison.

— Quoi ?!

— Je ne veux pas partir et je ne veux pas non plus que tu t’en ailles. Je ne veux pas être obligé de te voir en cachette, encore moins sentir ta mère fouiner dans notre dos quand on est à la maison. J’ai eu à gérer des problèmes tellement plus graves qu’elle. Franchement, ça me gonfle. Et puis elle était où quand elle t’a larguée comme ça chez nous, sans amis et sans père ? Elle s’est tirée avec papa, et voilà que, maintenant, elle voudrait jouer à être ta mère ?

Il lâcha un juron et secoua violemment la tête. Ses yeux étincelaient de colère.

— Je n’arrive pas à croire ce qu’ils nous font, tous les deux, poursuivit-il. Papa le sait très bien. On s’est élevés tout seuls. C’est moi qui ai élevé Logan. Lui, il n’était jamais là. Soit il trompait maman, soit il était en voyage d’affaires. Oui, c’est moi qui ai élevé Logan, pas lui. Et voilà qu’il décide tout d’un coup d’être mon père ? Non, mais, j’hallucine. J’ai dix-huit ans. Je pars à la fin de l’été, et il me fait ça maintenant ?

Je pars à la fin de l’été… Ces mots me heurtèrent de plein fouet. Je m’écrasai dans mon siège. Je savais que Mason allait partir, mais je ne voulais pas y penser. Il s’en allait. Il s’en allait pour de bon.

Il allait disparaître.

Je ne voulais pas retourner au manoir.

— Arrête-toi.

— Quoi ?

— Arrête la voiture. Dépose-moi là.

— Mais… pourquoi ?

Il ralentit et tourna dans un parking.

— Qu’est-ce qui se passe ?

— Je ne vais pas faire ce qu’ils demandent. Tu as raison. Je sais que ma mère veut qu’on arrête de coucher ensemble, mais c’est impossible.

Je ne voulais pas arrêter. J’en étais incapable.

— Non, calme-toi, Sam, répliqua-t-il d’une voix douce en m’attirant vers lui. On ne se quittera pas, je te le promets. C’est juste que je ne sais pas quoi faire avec ta mère. Mon père prétend qu’elle devient folle, qu’elle balance des menaces…
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